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- 1 -
Comme toujours, Daniel Lee décrocha son téléphone à la première sonnerie.
— Daniel à l’appareil.
Le numéro était inconnu. La voix, en revanche, lui était familière
— Lee ! Je savais bien que je finirais par te retrouver.
— Brian, répondit Daniel, tentant de masquer son irritation.
Brian White avait recruté Daniel lors d’un meeting politique sur le campus de Northwestern, à Chicago. Et il lui avait appris tout ce qu’il savait. Ils avaient travaillé ensemble durant près de quatorze ans, sur différentes campagnes politiques. Brian était un homme sans scrupule, qui ne s’embarrassait pas de la morale ou de la déontologie. Résultat, il avait contribué à faire élire un nombre impressionnant de candidats discutables.
— Comment vas-tu ? demanda Daniel pour gagner du temps.
Si Brian l’appelait, cela ne voulait dire qu’une chose : il dirigeait une nouvelle campagne et voulait que son bras droit travaille avec lui. Peu lui importait que Daniel ait quitté le monde de la politique.
— J’ai un travail pour toi, annonça Brian, l’air sûr de lui.
Daniel était un homme difficile à surprendre. Les secrets étaient son métier. Donc, il n’était guère étonné que Brian le contacte. Ce qui le surprenait, en revanche, c’était sa propre réaction physique. Lui qui avait la réputation de ne pas avoir d’âme sentit son ventre se nouer, sous l’effet d’un sentiment qui ressemblait vaguement à de la culpabilité.
— J’ai déjà un travail, Brian.
— Qui consiste à quoi ? À diriger un service marketing pour une usine à bière ? Allons, Lee ! On sait tous les deux que tu gâches ton talent.
Daniel roula des yeux. Brian ne connaissait absolument rien au monde des affaires ou à la loyauté. Daniel ne se contentait pas de gérer le marketing d’une brasserie, il codirigeait une entreprise familiale. Son nom de famille n’était peut-être pas Beaumont, mais il en était un tout de même.
Chaque fois qu’il pensait à son poste à la brasserie Beaumont — il assistait son demi-frère, Zeb Richards, en tant que vice-président exécutif — il regrettait presque que son grand-père, Lee Dae-Won, n’ait pas vécu assez longtemps pour voir Daniel occuper la place qui lui revenait de droit au sein de l’entreprise de sa famille. Même si ce n’était pas l’entreprise de Dae-Won.
— Je t’ai dit que j’ai quitté le circuit.
Tout en parlant, il lança une recherche sur Internet. Pour qui Brian travaillait-il en ce moment ?
— Oui, je m’en souviens. Mais on sait toi et moi que tu ne le pensais pas vraiment. Cette mission sera amusante. Nous avons carte blanche.
Il y eut une pause.
— Tu as trouvé ? demanda Brian.
Évidemment, Brian le connaissait suffisamment pour deviner qu’il cherchait déjà des informations.
— Tu pourrais me le dire toi-même, rétorqua Daniel, même s’il venait de trouver l’information qu’il cherchait.

Le sénateur du Missouri en disgrâce démissionne ; l’escort boy déballe tout.

Le Missouri ? Daniel sentit ses poils se hérisser. Brian ne pouvait tout de même pas dire…
— Clarence Murray veut t’engager pour travailler sur sa campagne, annonça Brian avec enthousiasme. Il y a une élection spéciale pour le siège de sénateur du Missouri, laissé vacant par le sénateur Struthers.
Il en fallait beaucoup pour surprendre Daniel, mais l’espace d’un instant, il fut vraiment stupéfait.
— Tu veux rire ?
Cela ne faisait même pas deux ans que Daniel avait détruit Clarence Murray, alors candidat au poste de gouverneur du Missouri.
— Murray a perdu la boule.
— Possible, mais il a beaucoup de donateurs pour financer sa campagne, répondit Brian d’une voix plus calme, ce qui n’était pas bon signe.
— Après ce que nous lui avons fait il y a deux ans, tu penses quand même qu’il peut se faire élire ?
Tout en posant la question, Daniel devina la réponse.
— Ce n’est pas à moi de décider s’il a une chance d’être élu ou non. Ses donateurs et lui pensent qu’il peut être élu, donc c’est mon travail de rassembler une équipe et de le faire élire. C’est là que tu entres en scène.
Daniel continua ses recherches. Apparemment, Murray avait passé l’essentiel de ces deux dernières années à faire profil bas et à reconstruire sa base de soutien. C’était un pasteur véhément. Il était apprécié chez les chrétiens traditionalistes et avait une solide base évangélique ; mais ses croyances étaient extrêmes et ne séduiraient jamais un large public.
— Non, dit-il.
— Allons, Lee ! Ce sera amusant. La rumeur dit que les Démocrates croient pouvoir remporter le siège.
Au milieu de la page de résultats, elle apparut. Daniel reconnut l’article de presse — et pour cause, il l’avait écrit lui-même. Il avait choisi cette photo d’elle parce qu’elle n’y était pas du tout à son avantage. La revoir lui fit l’effet d’un coup de poing dans le ventre.

La fille de Murray enceinte. Qui est le père du bébé ?

Clarence Murray avait des rêves de grandeur et se croyait élu par Dieu. Mais au bout du compte, c’était sa fille enceinte qui lui avait coûté son élection. Sa fille enceinte et non mariée.
Christine Murray.
Et c’était Daniel qui avait fait d’elle un sujet de campagne.
Tous les coups sont permis en amour comme à la guerre — et comme en politique. Des années durant, Daniel avait opéré dans l’ombre. Parfois, ses candidats perdaient. Mais à chaque campagne, il était devenu plus doué pour déterrer les secrets. Et quand les candidats avaient peu de secrets, eh bien… Daniel n’en inventait pas, mais il partait d’un élément réel pour créer une histoire susceptible de faire scandale. Personne n’était totalement innocent.
Pas même lui.
Il lut les informations qu’il trouva sur Christine Murray, le ventre de plus en plus noué. Se sentait-il mal à cause de ce qu’il avait fait ? Si tel était le cas, ce serait une première. Mais tandis qu’il regardait les clichés de Christine sur son écran, il dut se rendre à l’évidence : il avait fait souffrir une innocente victime.
— Tu sais qu’ils s’en prendront à sa fille, cette fois encore.
Aussi étrange que cela puisse paraître, il semblait qu’à trente-quatre ans Daniel Lee ait enfin une conscience.
Christine Murray avait vingt-quatre ans quand son père s’était présenté au poste de gouverneur, deux ans plus tôt. Elle avait perdu sa mère lorsqu’elle était enfant, et avait quitté le foyer familial à dix-huit ans pour suivre des études universitaires. Elle avait eu une adolescence agitée — comme beaucoup de filles de pasteur — mais s’était assagie par la suite. Elle avait obtenu un diplôme en finance. Aux dires de tous, elle avait très peu de contacts avec Clarence Murray. Peu de temps avant que son père ne brigue un mandat de gouverneur, elle s’était fiancée et était tombée enceinte. En soi, cela n’avait rien de scandaleux.
Seulement, son père avait un programme fondé sur la foi et les valeurs familiales. Par conséquent, le fait que sa fille ait été enceinte hors mariage avait été l’argument parfait pour mettre Clarence Murray hors-jeu.
Daniel avait traîné cette femme dans la boue. Et lorsqu’elle avait été quittée par son fiancé, il avait battu le fer tant qu’il était chaud.
— Je ne m’inquiéterais pas pour elle à ta place, rétorqua Brian d’un ton suffisant. J’ai un plan, mais j’ai besoin de toi. Que dirais-tu de faire une dernière campagne ? En souvenir du bon vieux temps ?
Le nœud dans son ventre devint douloureux. Pas étonnant qu’il n’ait pas eu de conscience pendant si longtemps !
Des dizaines de photos de Christine Murray s’étalaient sur son écran d’ordinateur. C’était une petite blonde pulpeuse, avec d’immenses yeux bleus. Elle était belle, mais sur toutes ces photos, elle ressemblait à une biche poursuivie par une meute de loups affamés.
— Je ne peux pas t’aider.
Car il n’en était pas capable. Cela ne l’avait pas dérangé de contribuer à la défaite de Clarence Murray. Cet homme n’était pas fait pour gouverner.
Mais Christine Murray ?
— Lee, arrête tes plaisanteries ! Ça va être un bain de sang, et j’ai besoin de toi. Tu es le meilleur pour dénicher les vilains secrets.
— Bonne chance avec ton candidat. Mais je ne suis plus dans le circuit.
— C’est parce qu’il s’agit de Murray ?
— Non. J’ai arrêté pour de bon. Ne m’appelle plus.
— C’est un ordre ? demanda Brian d’un ton très calme.
Un mauvais signe, encore une fois.
— Je pensais que nous étions amis, Lee. De très vieux amis.
Bien sûr, Daniel savait reconnaître une menace, même voilée. Diriger une campagne politique impliquait de naviguer entre le légal et l’illégal. Personne ne se souciait de la morale.
Mais la menace de Brian était creuse : il ne pouvait pas le faire tomber sans tomber lui-même.
— Je t’encouragerai depuis la ligne de touche, dit-il.
Christine Murray continuait de le regarder depuis l’écran de son ordinateur.
Deux ans plus tôt, il avait remarqué sa beauté, il aurait fallu être aveugle pour ne pas la voir. Mais il avait ignoré son attirance. Il devrait être capable d’en faire de même aujourd’hui. Le désir, cette chose élémentaire et gênante, gâchait les choses. Toujours.
— Tu commets une erreur, Lee.
— J’ai une entreprise à diriger. Mais j’ai été content de te parler, Brian.
Sur quoi, il raccrocha. Il tenta de reporter son attention sur la campagne de lancement d’une nouvelle bière artisanale. Mais, pour une fois, il ne parvint pas à se concentrer.
Malgré lui, il fixa les photos de Christine Murray pendant que son esprit envisageait tous les scénarios. Naïvement, il se surprit à espérer que l’adversaire de Clarence Murray ne s’attaquerait pas à elle.
Il chercha d’autres informations sur elle. Il n’y avait pas grand-chose. Un article annonçant la naissance de sa fille. Un entrefilet disant qu’elle allait participer à la prochaine saison de Ballroom Dancing With SuperStars. Mais puisqu’il s’agissait de la saison de l’an dernier, l’information était fausse.
Après quelques instants, il trouva ce qu’il cherchait : une petite biographie, accompagnée d’une photo, sur le site de la First City Bank de Denver. C’était sûrement elle — il reconnaîtrait ces yeux azur entre mille. Elle était gestionnaire de prêts dans cette banque. À Denver ? Dans la même ville que lui ? Si cette information lui avait échappé, cela prouvait qu’il avait quitté le terrain depuis trop longtemps.
Puisqu’elle était dans le Colorado depuis un an et demi, elle ne devrait pas être concernée par une élection se déroulant dans le Missouri.
Mais il savait que les choses ne seraient pas aussi simples. Le directeur de campagne de l’opposition évaluerait la concurrence. Il lui faudrait dix secondes pour trouver toutes les informations utiles concernant Clarence Murray. Et Christine figurerait au sommet de la liste.
Elle serait traquée, de nouveau.
Il ne devrait pas s’en soucier.
Il observa la petite photo sur le site web de la banque. Christine Murray n’avait pas l’air prise au piège sur ce cliché. Cependant, elle semblait prudente.
Si Daniel pensait une seconde que Clarence Murray était un homme respectable, il pourrait essayer de se convaincre que le pasteur protégerait sa fille.
Mais Brian White l’en dissuaderait. Christine Murray était un point faible. Daniel était prêt à parier que Brian serait le premier à l’attaquer. Il se servirait d’elle pour montrer que Clarence Murray n’était pas un adepte du népotisme et qu’il restait fidèle à ses croyances.
Daniel saisit le téléphone et appela le bureau exécutif de la brasserie.
— Daniel ? répondit son demi-frère Zeb. Tu as les chiffres que je t’ai demandés ?
Daniel ne devrait absolument pas s’impliquer. Mais deux directeurs de campagne impitoyables étaient sur le point de fondre sur Christine Murray.
— Pas encore. Je dois quitter le bureau quelques heures, peut-être plus.
Zeb marqua un temps.
— Tout va bien ? finit-il par demander.
Sa relation avec Zeb était ténue. Ils étaient associés, demi-frères, mais ils demeuraient encore des étrangers l’un pour l’autre.
— Je l’espère. Mais si ce n’est pas le cas, je te le ferai savoir.
Zeb gloussa.
— C’est très rassurant. Bonne chance.
— La chance n’a rien à voir là-dedans.
Toutefois, il aurait besoin de toute la chance qu’il pourrait avoir.
*  *  *
Dans la salle de pause, Christine Murray regarda la cafetière avec envie. Elle préférerait prendre quelque chose de plus fort qu’un thé vert, mais elle avait appris à ses dépens que café et allaitement ne faisaient pas bon ménage. La dernière fois qu’elle avait bu du café si tard dans la journée et qu’ensuite elle avait allaité Marie à l’heure du coucher sa petite fille n’avait pas dormi de la nuit.
Marie dormait déjà assez peu comme ça. Elle faisait ses dents, et Christine espérait pouvoir tenir jusqu’au week-end, durant lequel elle pourrait au moins faire des siestes en même temps que sa fille.
Lorsqu’elle était dans cet état de fatigue, elle se réjouissait d’être gestionnaire de prêts et non guichetière. Elle avait toujours aimé être au guichet — autrefois, elle était guichetière pour payer ses études. Mais un jour comme aujourd’hui elle n’avait pas assez d’énergie pour être gaie et avenante.
Sa tasse de thé à la main, elle retourna s’asseoir à son bureau et fixa son ordinateur sans le voir. Elle se permit de prendre un moment pour imaginer ce qu’aurait été sa vie, si les circonstances avaient été différentes. Et si Doyle, son fiancé, l’avait soutenue pendant la dernière campagne électorale de son père ? Et s’ils s’étaient mariés, comme ils l’avaient prévu ? S’il l’avait aidée à s’occuper de leur fille ?
Elle décida de remonter un peu plus loin dans le temps. Et si sa mère n’était pas morte ? Si son père n’avait pas brigué des mandats politiques ces quinze dernières années ? Si elle avait grandi dans un foyer normal, avec des parents normaux ?
Son téléphone sonna, l’arrachant à ce monde imaginaire dans lequel elle avait une vie parfaite et dormait au moins sept heures par nuit.
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Doux comme une brise d’été, le visage de Christine,
qu’il distingue au loin, est encore plus beau que dans
ses souvenirs. Et pourtant Daniel n’a rien oublié
de leur premiére rencontre. Ni du mal qu’il a fait a
cette femme qu’il a sacrifiée a sa carriere politique.
Une trahison qu’il n’a jamais pu se pardonner.
Aujourd’hui, il est bien décidé a se racheter. Mais,
face a la lueur de colére qui brille dans les yeux de
Christine quand elle I’apercoit, Daniel comprend que
ce sera bien plus compliqué qu’il ne le pensait...

BRENDA NOVAK
Une éternité pour s’aimer

Impétueux, délicieux... le baiser que vient de lui
ravir Elijah Turner — son si intimidant patron au
ranch de Silver Spring - laisse Cora aussi étourdie
que bouleversée. Car, si elle a souvent révé de ce
moment, elle sait aussi qu’elle n’a plus d’autres choix
que d’avouer la vérité a Elijah. Comment réagira-
t-il quand il apprendra qu’elle lui ment depuis le
premier jour de leur rencontre et que, si elle s’est fait
embaucher sous un faux prétexte, c’est uniquement
pour faire la connaissance de sa mere biologique ?
Et, surtout, pourra-t-il lui pardonner et donner une
chance a leur amour ?

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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